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Le mur à compteurs

C'est une véritable galerie de compteurs d'électricité queprésente la façade de cette habitation, située au quartierAtong-Abè, dans le deuxième arrondissement de Libre-ville. En effet, plusieurs dispositifs électriques sont placésles uns à côté des autres sur un mur visiblement saturé.Cette situation ne comporte t-elle pas des risques ? Car,en cas de court-circuit sur l'un des compteurs, le feupourrait se propager sur le reste et provoquer l'embra-sement. 
Un poteau sur le point de s'écrouler

Ce poteau électrique, implanté au quartier Dragages, àNzeng-Ayong, menace de tomber à tout moment. Unphénomène très récurrent à Libreville. Selon plusieurstémoignages, les accidents de la circulation seraient àl'origine de cette situation. En effet, plusieurs voitures, àla suite de dérapages, ont terminé leur course contre cetouvrage. Pour d'autres, la qualité de la pose desdits po-teaux en serait aussi la cause. Toutefois, pour la sécuritédes usagers, il y a urgence à remplacer les poteaux élec-triques abîmés. Car "un accident est vite arrivé". 
Drôle de cohabitation

Cette habitation située au quartier Nzeng-Ayong, dans lesixième arrondissement de Libreville, abrite un arbrefruitier sur sa terrasse. S'il est vrai que la nature a hor-reur du vide, l'on pourrait tout de même se demander sicette architecture obéit à un nouveau style de construc-tion. L'arbre aurait-il manifesté une farouche résistanceà son destruction, au point de contraindre le propriétairedes lieux à la cohabitation ? 
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Première prise de contact
pour évoquer, dans la fou-
lée, les préparatifs de la
rentrée académique 2016-
2017.

NOMMÉ ministre de l'En-seignement supérieur etde la Recherche scienti-fique à la faveur du rema-niement technique du 7septembre 2016, DésiréGuedon s'est entretenu,hier, à Libreville, avec lesdifférents responsablesdes établissements supé-rieurs placés sous sa tu-telle. Prendre langue avec sescollaborateurs, et discuterdes préparatifs de la ren-trée académique 2016-2017, tel est l'objectifpremier de la rencontred'hier.  A noter que cette rencon-tre avec le nouveau minis-tre de l'Enseignementsupérieur et de la Re-cherche scientifique setient à la suite d'une sériede concertations avec l'ad-ministration centrale et lesresponsables de servicescentraux dudit départe-ment ministériel. “C'est
une réunion de prise de
contact, car je viens d'être
promu à la tête de l'Ensei-
gnement supérieur. En l'es-
pèce, j'ai tenu à échanger

avec les responsables
d'écoles supérieures que
vous êtes, afin de mieux
éclairer ma lanterne sur
certaines réalités qui
m'échappent encore, et sa-
voir ce que vous souhaite-
riez que je fasse. J'exprime
ainsi ma disponibilité et ma
détermination à faire en
sorte que nos activités com-
munes puissent se faire
sans discontinuité ", a indi-qué Désiré Guedon.Après un tour de table quia consisté à présenter(brièvement) les entitésprésentes (Universités,établissements supérieurs,Cenarest, Cnou, Anbg), lesparties prenantes à cetteséance de travail ont invitéleur nouveau chef de dé-partement à visiter leursétablissements respectifs,afin de mieux s'imprégnerdes réalités in situ.

Abordant le point relatif àla rentrée académique2016-2017, les chefs d'éta-blissements ont dit quecelle-ci dépendra ducontexte sociopolitique.Lequel, présentement,n'est pas, selon eux, favo-rable au respect du  calen-drier de rentréeacadémique transmispréalablement. "Le contexte de l'Enseigne-
ment supérieur est tel que
l'on ne peut pas ouvrir
l'université avant les résul-
tats définitifs de l'élection,
du fait que les étudiants et
les enseignants sont des ac-
teurs actifs de la politique
dans notre pays", a relevéMarc-Louis Ropiviat, rec-teur de l'Université OmarBongo (UOB). Le directeur général del'Ecole normale supérieurede l'enseignement tech-

nique (Enset), DonatienNganga Kouya, s'inscritaussi dans cette logique :"Pour des raisons de sécu-
rité, on attend d'abord la
proclamation des résultats
de l'élection par la Cour
constitutionnelle. Si la si-
tuation est stable, alors les
cours pourront débuter
sans problèmes".Les responsables d'écolesrelevant de l'enseigne-ment supérieur ont faitpart à leur hôte d'autrescontraintes liées au dé-marrage des cours. Expli-quant notamment qu'à cejour, plusieurs enseignantsn'ont pas encore rallié Li-breville.Le paiement des vacationsfait néanmoins partie despréalables posés pourtoute reprise des cours.Ont prévenu les chefsd'établissements. 

Le ministre Guedon échange avec les 
responsables d'écoles supérieures

Enseignement supérieur

AJT
Libreville/Gabon

Les responsables d'établissements sous tutelle autour de Désiré Guedon, hier.
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Le tour des discothèques,
night-clubs, snack-bars et
le passage en revue de la
majorité des hit-parades
radiotélévisés a permis de
se faire une idée des chan-
sons qui marchent le plus
en ce moment, ainsi que
de leurs auteurs et compo-
siteurs.

QUE ce soit à discotypeMbolo, à Mandarine ducarrefour Léon Mba, aurond-point d'Awendjé, àdisco Jackson au Gros-Bou-quet ou même chezquelques petits détaillantsdes marchés, presque lesmêmes artistes semblentfaire l'unanimité chez lesmélomanes. Dans leurordre de préférence du top10 des variétés : Pierre-Claver Akendengue, Pa-tience Dabany, NicoleAmogho, Alexis Abessolo,Amandine, Kaki Disco, Fré-déric Gassita, Laure Ghis-laine Rekoula, ArnaudEyagha, et Nadège Mba-dou.Au registre des musiques

urbaines, J-Rio occupe lehaut du pavé devant N.G.Bling et son tube "Donne
seulement", Shan'l la kinda,Massassi, Frank Ba'ponga,et le groupe DBS. Dans legospel, Bussine sembleêtre la préférée à l'heureactuelle, devançant ainsiIda Moulaka, Marina Ra-chel, et les Voix du chœur.Sur les hit-parades des dif-férentes chaînes de radioset télévisions, J-Rio reste lebest. Derrière lui, des nomscomme le groupe OriginalIboga, Esperance Ngaba,Alda, Marina Rachel, NGBling, Sir Okoss, PoussyMakindo, Sista Kash, Kifra-

L, etc.Dans les night-clubs etsnack-bars, la tendance de-meure la même, mais à unedifférence près cependant.Après vérification à l'Oxy+,au club XXL, No Stress, VIP,etc., la chanson "C'est le
temps" du groupe LekielaAbougha se présentecomme la plus demandée.Au même titre que"Maman Audrey" de J-Rio,"My better thing" de Shan'lla kinda, "Le marteau" dePanik de Waza, "Donne seu-
lement" de NG Bling, "La lo-
comotive" de PatienceDabany, ou encore "Ntsa","Aller-Retour" et "Camé-

léons" de Nicole Amogho.Dans la rue, sur un échan-tillon de 50 personnes in-terrogées, le nom dePierre-Claver Akendenguerevient sans cesse, suivi dePatience Dabany, J-Rio,Arielle T, Shan'l la kinda,Alexis Abessolo, ArnoldDjoud, Angèle Assélé, Lau-rianne Ekondo, MacyIlema, Bénédicte Andeme,et Amandine.Chose remarquable par ail-leurs : même au-delà deleurs mémoires, les pro-ductions des artistes OliverNgoma, Serge Eniga, etJean-Louis Evoung, conti-nuent d'être demandéespar le public.Un aperçu de l'actualitémusicale et discogra-phique, qui indique tout demême l'étendue et la qua-lité du travail abattu auquotidien par les artistesgabonais. Nul doute, donc,que plusieurs d'entre euxsoient au cœur des ten-dances de l'heure dansd'autres pays, à l'exemplede J-Rio qui fait bien parlerde lui, notamment au Ca-meroun, Sénégal, en Côted'Ivoire, au Congo-Brazza-ville et en République dé-mocratique du Congo(RDC).

Les tubes du moment
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Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Pierre-Claver Akendengue...
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